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STE. ANNE ET ST..TOACHIIM.

Saint Jean réfugié de nouveau dans le déserl.

Lorsqu' Elizabeth, avertie par un ange, devant
le massacre de Innocents, se réfugia de nouveau
dans le àé:ert avec le petit .Tean, voici ce qui
arriva :

Elle chercha longtemps, avant de trouver une
grotte qui lui parût assez sûre et assez cachée
mais quand elle l'eut trouvée, élle y resta
environ quarante jours, avec son enf:iit. Ien-
dant qu'elle était l, un Essénien de la cominu-
nauté du mont Horeb, vint dans -le déget ; il
portait des aliments à l'enfant, et l'aidait dans
tout ce qui était nécessaire. Cet Esqénieu était
parent de la prophétesse Aune. Il vint d'bàord
toutes les semaines, puis tous les quinze jours,
jusqu'à ce que .Tean n'eut plus besoin de, son
secours. Ce moment ne tarda pas beacoup;
car, de très bonne heure, l'enlaut se trova
mieux dans le désert qite parmi ls"littniains.
Il était destiné par Dien à y croitre, dans son
innocence, sans contact avec les hommies et
leurs mauvaises habitudes. Comme .Tsus, il
n' alla jamais à l'école; ce fut l'lsspiit-Saint qui
l'instruisit. La tradition. rappofte qu'on 'vif
souvent près de lui une lumière ou dès i 'es
lumineuses, comme des anges. Le dèsert qu'il
habitait, n'était ni dévasté, ni stérile, il y
poussait, parmi les rochers, beaucoup d'herbes
et d'arbrisseaux portant des baies de diverses
sortes. Il y avait aussi des fraises que Jean
cueillait et mangeait. Il était d'une familiarité



étonnante avec les betes et surtout avec les
oiseaux. i13 accouraient vers lui, et se posaient
sur ses épaules. Il leur parlait, et ceux-ci
paraissaient le comprendre , et lui servaient,
pour ainsi dire, de messagers. Il allait aussi le
long des ruisseaux, et les poissons eux-memes
se familiarisaient avec lui ; ils s'approchaieut
en toute hâte, quand il les appelait, et le
suivaient avec docilité, tant qu'il marchait au
bord de l'eau.
Les animaux ayaient pour lui une telle amitié,

et une si grande ' énération, qu'ils le servaient
et 1' avertissaient des dangers qu'il.courait. Ils
le conduisaient à leurs repaires ou à leurs nids,
et quand des hommes mal intentionnés s'appro.
chaient, ils l'attiraient, pou: ainsi dire, dans
leur lieux de refuge.

Jean se nourrissait de fruits sauv ages, d'herbes
et de racines. Il ne lui fallait pas chercher
longtemps pour en trouver, car s'il ignorait
l'endroit où il pourrait s'en procurer, les bétes le
lui indiquaient. Il portait toujours sa peau
d'agneau et son petit bâton, et errait par tout
le désert. Quelquefois, pourtant, il se rapprochait
de sa patrie. Deux fois, il eut une entrevue
avec ses parents, qui désiraient toujours vive-
ment sa présence. Ces saints personnages
devaient savoir, par révélation, ce qui les
concernait' les uns les autres ; car quand
Elizabeth ou Zacharie voulait voir Jean,
celui-ci ne manquait jamais (le venir à leur
rencontre, do très loin.



V('.yage de la saitc .Famillec à Mlatarda LLu .7ui/ß
de la terre dc .Tcsscn.

Après un séjour d'environ dix-huit mois, dab
Iéliopolis, Jésus ayant environ deux ans, la
saintè Famille quitta cette ville, à cause du
manque d'ouvrage,et parsuiLe .de beaucoup de
persécutions. 'Elle se dirigea vers Memphis.
Comino elle passait par. une jetit ville peu
loignée d' Eéliopolis, et qu'elle se reposa dans

le vestibule d'un teinple de faux dieux, l'idole
tomlba et se brisa. Cette idole avait une tête
de boeif, avec orôis cornes. Plusieurs duvertureb
étaient pratiquées dans le corps, pour y déposer
les ofrand.es Quand l'incident signalé' plus
haut arriva, il s'nuivit un grand tumulte,
parnii les prêtres pains, qui se ruègent.sur la
saihld Fxmillk, lui faisant de grandes menaces.

a1as, par une grâce extraordinaire, l'un a'entre,
eux représenta aux autres qu'il valait .mieux se
recommander au Dieu qu'adoraient,Marie et
.Tose'ph il leur 'rappeÏa les fléaux.,qui, avaent
frappé leurs ancêtres, lorsqu'ils avaient persécuté
le peuple àuqe ceux-ci .appartenaielt, nofam-
ment la mort des premiers, nés de chaque
famille, dansla uit qui avait précédé la s.ortie
de ce peuplé',e l'Egypte Sur ces observati,ons,
on laissa aller la sainte Fargille, ns lui faire de
mal.

Nos pieux pèlerins allèrent jusqu'à Troja,
endroit situé sur la rive orientale du Nil, vis-à-
vis Meniphis. C'était un hoprg considérable,
où il y'avait beaucoup de boue. Ils.,avaient
l'intention de demeurer là, mais on leur ferma

- .-~ '~'



toutes les portes; on poussa inòne la cruanté
jusqu'à leur refuser de l'eau à boiro, et des
dattes pour se nourir ; ainsi, ils eurent beaucoup
à souffrir.

Miemphis.6tait située sur l'autre rive du Nil
Le fleuve était large, cin cet edroi,'t a ieu
se trouvaient quelqus iles. Il s'y ,tarquvait, du
temps de Pharaon, ui granTil pali's .ayé deq
jardins et une haute toi, sur laquele maontait
souvent la fille du roi De à1, on voy aita
place où Moïse, elfant, -vait été 1Yopv6''iri
de grands rosea.x.

Memphis formait, ený gauquc aortt, trois
villes .des deux côtés du Nil ; ar* Babylone,
Héliopolis paraissaient ne aire qu'un toùý avec
elle, et à J'époque de 'harãon, la rô'19the du
Nil, à oette place, était tellement couverte de
hautes digues de pierre, 'de canlaux et d'édfices
voisins les uns des autie, que tout cs enlsele

-ene faisait, en réalité, qu'une .seule ville. '
temps de la sainte Famille, Ls ciosetaient
bien changées; il y avait des séparati'ns e de
gradr, intervalles déserts.

No4 saints personnages revinrent au nord en
descendant le cours du fleuve, dpns la direction
de Babylone ;. qui était. dépeuplée, ihal bâtâie et
fangueuse. Ils la contoarnèrent, passèrent entre
le Nil et la ville, et firent un peu de chèdniii,
dans la direction opposée à celle qti'ils adaiént
d' abord prise.

Ils firent environ deux lieues, le log du Nil.
La route était bordée, çà et 1., de .btispes en
ruine. Il leur fallut encore traverser un canal
et un petit bras .du fleuve, et ils arrièrent àì un



entdroit appelé Mataréa. Il était voisin d'Hlélio-
Polis. Cet endroit, situé sur une langue de
terre, en sorte que l'eau le débordait des deux
Cotés, était assez dépeuplé ; les habitations y
etaient très dispersées et mal bâties. Elles
etaient faites avec du bois de dattier, et du
lirnon desséché et couvertes en roseau. Joseph
Y trouva de l'ouvrage. Il bâtit des maisons
Plus solides, en branches entrelacées, et cons-
truisit, à la partie supérieure, des galeries où
l'on pouvait se promener.

Ils se logèrent là, sous une voute1 sombre, dans
1un lieu solitaire, à peu de distance de la porte
Par laquelle ils étaient entrés. Joseph disposa
enI outre, une construction légère en avant de
cette voûte. Ici encore, une idole qui était dans
'In petit temple, tomba à leur arrivée, et plus
tard, toutes les idoles de l'endroit. Ce fut encore
ui prtre qui calma le peuple, en lui rappelant
le souvenir des plaies d'Egypte : plus tard,
quand une petite communauté de juifs et de
Païens convertis, se fût rassemblée autour d'eux,
les prêtres leur abandonnèrent le petit temple
dout l'idole était tomilbée à leur entrée, et St.
Joseph en fit une synagogue. Il devint comme
le père de la communauté, et leur apprit à
Chanter régulièrement les psaumes, car ceux qui
descendaient d'Abraham, avaient oublié. en
grande partie, le culte de leftrs pères.

Il y avait là des Juifs très pauvres, vivant
dans des fosse et des trous creusés dans la terre.
1)ans le village Juif, situé entre Orr et le Nil,
de euraient, au contraire, beaucoup d'Israélites,
9hii avaient un temple à eux, mais ils étaienj



tombés dans l'idolatrie ; ilg avaient un veau
d'or, une figure avec uno t-te de bœouf, et à l'en
tour, de petites ligures d'animaux, ressemblant
à des putois, avec des petits baldequins au-
dessis. Ce sont des animaux qui défendent
l'homme contre les crocodiles.

'lis avaient aussi uno imitation de l'Arche
d'alliance, dans laquelle, se troùvdiont des hoses
af'reuses. Ils pratiquaJèst un cnite abominable,
qu'ils exercaient, on se liv'rant à -toutes sortes
d'impuretés, dans un pass'ge'souterai; crbyanlt
amoner pailà la venue du Messiè.

Ils étaint'tr s endureig, ;et n, voulaient pas
se corrigôr ; plus tard, plusietir8 d'enitre eux
vinrentvers la Ste.' Famille, 'arcourant une dis-
tance de deux liens ; Ils no pbtvaient pas venir
directement, à cause des'cañaûx et des chaussées,
mais, il leur fallait faire u d6tour, au tour
d'Héèlidp'olis. ' •

Ces suifs, du pays» de Jesseil, avaient déjà
fait conn'aissance avec la Sainte'Famille, lors-
qu'elle était à 'Otr, ét Marie faisait pour eux
totes sortes d'ouvrages de femmes, comme du
tricot et des broderiés.' Ellene voulait pas faire
des ehosés 2ïifiles et d'es objets de luxe : mais,
seulement des choses'di'-isàge hàbituel, et
des habits qu'on mettait pour prier. Souvent,
des femmes lei commandaient des ornements à
la mode, pour satisfaire leur vanité ; Mario,
alors les refusait, quelque besoin qu'elle eqt
d'avoir de, louvrage, et malgré les injures
qu'elle recevait souvent en retour de ses refus.

Elle différait, en cela, d'une façon bien
extraordinaire des couturièrës de nos jours, qui



ne craignlt pas d'assumer une terrible respon-
sabilitc, en favorisant l'amour du luxe, par les
modes extravagantes et dispendieuses, qu'elles
tiennent à la disposition de leurs pratiquecs. Au
moins, si elles pouvaient se rendre aux sages
conseils, aux. sévères leçons que leur donne
iotre Vénérable Archevêque, dans son dernier
Inandement.

Qu'il est à désirer que foutes les mères, les
femmes chrétiennes du Canada, se rendent au
désir de leur supérieur e.cclésiastique,. et se
donnent la main, pour élever une digue, au
luxe effréné qui pénètre partout, pour y faire
les plus grands ravages, tant sous le rapport
temporel que sous le rapport moral et spirituel.
Que chez nous, le sexe dévot, ne cesse d'élever
la n>ix vers Marie et sa sainte Mère, pour
obtenir de ces puissantes avocates, la grace si
précieuse de toujours observer la sainte modestie,
et une simplicité, qui est le plus bel ornexhent
de la femme chrétienne. Tous, hommes et
femmes, ont le même intérêt à ce que le d6mon
du luxe et de la vanité perde de la terrible
puissance qu'il exerce au milieu de nous, et
que son règne désastreux disparaisse de nos
villes comme sde.nos campagnes.

Que saint Paul reconnaîtrait difficilement,
les fidèles de nos jours, pour ses disciples et
pour ceux de Jésus-Christ, s'il pénétrait dans
nos temples, dans nos jours de grandes solenni-
tís ! Que cette profanation du lieu Saint, que
Pie IX stygmatise en termes si énergiques, dispa-
raisse donc du milieu de notre peuple, qui
jusqu'ici, s'est montré .si docile aux saluit aires
L enseignlements de ses pasteurs!



F1ÉTE DE STE. ANNE.

GRAND P1L 1 RINAGE.

Tous nos, lebtfurs sàvòht sdéjà que le 26 du
présent est le jour consacré, à rendre à Ste.
Ifinne nos plus solennels hommages, et tous
désirent ardemment cette époque ménoiàhle
où cette grande. Thaumaturge se coniplîit à
donner des preuves éclatantes de .si fnissance
et de .a miséricirdietise tefidresee pour les
homies

Cette aimée, l éclat de cette fête sera rehauseé
par rloffrande d' Une bannière qui sera proba-
blement la plus riche et la plts artisfit'iienïent
travaillée de l'Amérique du 1%rd Lès saen'ùs
de la charité de Québec ont pleinement 'rÀmpli
l'attente de tous ceux qui ont fûtt dès' bferàiides
en faveur de ce drapeai, ehl -ètkitdiit un
véritable chef-d'ouvre. Recônudissaùèë ïï elles.

Cette bannière sera oftfete à " idei r
l',Archevegue, qui devra doùnei'uïiidiüvelé'iat,
ii la" 'olemànité, par sa préseiòe, Iët' pa son
Eakcellicé 'l& Lieutenant-Góùvéruu. AÎþrès
cette ffrandè, qui aura liè. ávant la- graiidè
messe, ,qui sera ne i'àè niffiëale se fèra

bò' àéfrédiéti'on' dlexíalle * 1ceie uili -et
préciense relique qi sera portée en p'obéÈ1Ôidu 
débarqdtadèid à 1 ise.Uiôàde àd mïgsiqee
soï'le cô'aite dé M.4.è fcWlie' Yiildélletté;
fera entendre ses plus beaux aiis, pêhdid't toïft
le' trajet.

Nous - croyons .pouvoir dire d'a'ahbe que
jamais Ste. Aine de Beaupié l'aura vu i i-si



nombreux pèlerins réunis dans son' sanctuaire
prévilégié, et que cette fie n'aura jmaais re-etu
un caractèie aussi national. Nous àµrons là
les personnages, taiit ecelésastiques que laïues,
les plus haut plàèés : les us distingués de,
la Province.

Qugtr'eà t cinà bateaux à vapeur seront, à.la
disposition des pèlerins, et nous es2rons qu.'ils
seront -oùs remplis. Ces vaisseaux, quitteront.
les quaiâ del asse-ville à six 'eË;es, lundi
matin, et arriveront à Ste. Ane, .entre huit à
neufheures. 'Ils' iven itops.à leur
de sd art,à.Qué'c ¾ ersdir..

La bannière ornée, deýs plus magnifiques
desseinsreórésentant d'un côté Ste., Anne,pt sa
réleste enfant, de l'autre son ,vénérable :
St. Joac]Ïim sera exposé. à l'admiration.et.la
vénératioi ds fidèles, pendant toute l'octaye.
Nous espéron que toutes les Amesgénéreuses
qui, pai; leurs offrancdes,. nous ont fourni les
)moyens d'offrir la bo.nne Ste. Annece précieux
eadeau, nous àauiont gré de l'empjoi, que. nous
avons fait de leurs deniers.

t 
t.U~ 't~
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)ANGERI ÊIMINENT ÉLOIGNÉ PAR J,;.ÇE* Esl
DE STE. ANÑE.

Voici ce que nous racontait, le 2 du p ésent,
un prêtre qui nous paraît parfaitement.renseigné,
puisqu'il est à une petite distançe.dçLu .ieu.,où.
s'est opéré le prodige qu'il rapporte:



A la fin de l'hiver, et* dans le cours dit pril-
temps, la picotte sévissait à Buckland ; elle Y
faisait de nombreuses victimes. Paimi lès
fidèles de cette paroisse, qui reçoivent les Annales
de la Bonne Sfe. Anne, quelques-uns entent
l'heureuse inspiration de découper l'in''e de
cette grande Sainte, qui est sur la couvettitre, et
de la place sur le mur ou sur la cloison de lkur
demeure. Leur exemple fut bientôt suivi par
tous les abonnés. Cet acte de confiance letir ftt
du plus grand secours ; car, malgré qa' ils
fussent les plus empressés à visiter leurs i+oisifis,
victimes de cette terrible épidémie, cette hideuse
maladie n'est entrée dans aucune des maisons
qui portaient ce signe de àalut.

Qutand on voyait ces pers'oûnies confiantes,
visiter les picottés, sans prendre d'atires précau-
tions, où leur disait qu'elles fèntdieht Dieu, et
qu'elles s'exposaient, elles et letti- fàinillé à
l'épidémie ; mais, elles ïépondaiet avec assu-
Tance : Quand Ste. Anne nous protège, nous
n' avons rien à craindre. Et elleà n'on pas été
trompées.

Comme ce nouveau prodige doit nous faire
aimer la Bonne Sainte Anne!

000

UÉlISON OBTENUE PAR L'INTEICES-
SION DE LA BONNE STE. ANNE.

Un enfant de onze ans avait la grave iufitïiité
de ne pouvoir retenir ses eau!. Tois les nfoyenls



eniployés étaient inefficaces. Sa mère dans son
découragéerient, eut, i jour, l'heurense idée de
faite utne netvaine, èi l'honneur de Ste. Anne,
avec s- faille, proÙteftant - cette bienfaitrice,
que si ell obteiit la ttérison de cette infirmité,
Mlle férait publier ce prodige dans les Annales,
au bóf de tróià mâis, après la faveur obtenue,
si so1 donfègàbut le lItt perniëttait.

Atjou'hùii, güe la gdtéison est bien constaté,
que le tedps co1V-ehiu e't édòUI6, ,4e la
peVruissio'û lül a &fé édtdé6 paý sot cofessenr,
rettë nièï nous prie de faire connaître aux
lecteurs Ües Anhales, cetfe notivele prene de
la teùdés9e de S'te. Anihe, pour toas ceux qui
soufftent, et de sa puissance auprès de Dieu.

0o0

1fPNÉDIeTIONS DES CRURS DE JÉSUS

ET DE MARIE.

GUgRISON, 4 A.VRIL 1875.

Extrait du Petit iMlessager du CSur de llarie:
Suzanne Nahleü, de Zell, en Bavière, -figée de

douze ans, souffrait, depuis plus de douze mois,
d'une telle paralysie dans les jambes, qu'elle pou-
vait à peine se mouvoir avec des béquilles. Dans
sa piété filiale, elle s'affligeait beaucoup d'être à
charge à sa famille, et de ne pouvoir rendre
aucun service. Aussi, ne cessait-elle de prier le
Cour de Jésus, par l'intercession de la Très-



Sainte Vierge et de St. Joseph, de la délivrer de
cette infirmité. Chaque jour, elle. disait, entre
autres prières, son chapelet à cette intention.
Ln attendant, elle se traînait péniblement à
l'école, afin de se préparer à sa première com-
munion, qui devait avoirlieu le dimanche, après
Pâques, comme c'est l'usage en Alleinagne.
Plus ce jour heureux approchait, plus aussi sa
ferveur et sa confiance s'augmentaient. Elle
était donc bien préparée pour ce sai.,t et beau
jour. A la suite des autres enfants, elle put, avec
ses béquilles,, se rendre à la Sainte Table, pour
s'unir.à son Dieu. Après avoir reçu, avec une
vive dévotion, cé Pain de vie, elle retourna à sa
place, en se servant enéore de ses béquilles,
plutôt par habitude, que par nécessité ; les assis-
tants s'aperçurent qu'elle pouvait se tenir sur
ses jambes. Mais, lorsque l'action de grâces fut
terminée, elle se leva avec les autres, et laissant
à sa. place ses béquilles, elle sortit d'un pas
ferme, et descendit sans b.roncher le perron de
l'église.

La foule vivement émue, la suivit et ]'en:ou-
ra, en criant: Miracle! miracle ! En effet,
depuis ce jour à jamais mmorable, l'enfant
marche et court, pleine de force et de vie ; son
âme sutout se répand en effusions de reconnais-
sance, d'amour et de fidélité.
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On lit dans le Journal de Florence
Il est des dévouements qui .atteignent unl

degré d'héroisme tel, qu'on ne peut s'empêcher
de las livrer à l'admiration de tous ceux qui ont •
le sentiment du beau.

Il y a parini les pèlerins de Montpellier, une
dame noble, toujours vetue de noir, et dlont le
isage, 9uoique résigné, est e mpreint d'une

mélancohe qui commande le respect, j'allais
dire la pitié. Elle s'appelle Mme de Giry
Cette noble dame avait un fils unique.

Or, à l'époque où la révolution menaçait
Rome, et où la jeunessq française s'enrôlait sous
les étendards de Pie 1X, pour combattre les
hordes garibaldiennes, et arroser de son sang
généreux le champ de Mentana, cejeune homme
manifesta à sa mère le désir de mettre son,épée
au service de l'Eglise. Cette mère 'chrétieine
le baisa au front, lui ordonna de partir sur-le-
uhamp, bénissant Dieu de lui avoir donné un
fils dans la poitrine duqel, battäit un .cSur
frappé au cpin des sentiments antiques et
lievaleresques. Le fils partit, mais il ne revint

a ine Ualle résléunaireavait bseto
Pire existence, s'épanouissant à la vie et oqyani

ouvrir un brillant avenir. La xñère p1eur.
mais elle bénit Dieu de compter un mrartyr das
sa famille... Depuis cette époque, elle vit seule,
priant et se résignant.

Hier, le Saint-Père a daigné l'admettre en sa
présence. Mme de Giry en baisant son pied,
n'a pu s'empêcher de verser des larmes ; Pie IX
a trouvé dans son causr généreux, des accents
hien faits pour calmer la plus amère douleur.



SlIais cette femm*' héroïque s'est écriée, au
milieu des sanglots qui l'étouffaient : " Saint-
Père, je voudrais avoir quatre fils, et étre assez
heureuse pour pouvoir les sacrifier Ii votre
cause."

Ne se croirait-on pas revenu aux temps héroi-
ques, où les mères chrétiennes exhoutaient leurs
li!s au milieu .des plus cruels tourments du
martyr ? L'héroisme de cette femme n'égale-t-il
point celui de la mère des Machabées ?
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PIE IX ET LE CARDINAL MANNING.

Lorsque les Irlandais, qui habitent Londrezs,
sont allés offrir leurs félicitations à Mgr.
Manning, à l'occasion de sa promotion au cardi-
nalat, ce vénérable prélat leur a dit, dans sa ré-
ponse : " Dans les premières années de son pon-
tificat. Pie IX dit un jour à des visiteurs anglais.
Les Anglais font beaucoup d'ouvres bonnes,
or, quand on fait beaucoup d'ouvres bonnes,
Dieu donne la griace." Puis, sa Sainteté levant
les yeux et les mains vers le ciel, àjouta : " Tous
les jours j'offre mes prières pour l'Angleterre."

"Deux ans après ces remarquables paroles, un
de ceux qui les avait entendues, s'est fait catholi-
que, et aujOurd'hui, il est votre cardinal ; c'est
moi..."
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L'ANNÉE DU GRAND JUBILÉ.

Depuis que nous sommes entrés dans l'année
du jubilé, Dieu se plait à opérer les prodiges les
pvlu éclafants. Ce sont des protestants en nombre
étonnant, qui entrent dans lé giron .de 'E g lise
catholique ; cò sont des païens, des idolatr"s,
qui, par centaines, ouvrent les yeur à làamiere
de l'Evangile ; Ce sont des sehihiuatiques qui
se rapprochent 'du centre de lacathoici' ce
'.ont des pécheurs scandaléux, qui gémissent'sur
l'énoiité de leurs fautea, et qù'arrosent les
pieds du prétre' de leurs larmés 1Thulates.etc.
Que lie doit-on pps attendre encore, d'ici à la fin
le cette*aniùée ; qui coïncide avec le jubilé du

Sacré Cour de7ésus. Ce temps sera donc pro-
digieuserient favoiable, et les grâces éclatantes
ne feroiif' pas >lus défiut au Câhiada; ;.qu'au
reste du inonde. Mais, ie noisrenoûis ain-
dignes de ces fayeeis,par un amour désorié6
pour le 'luxé ét les vanités de ce ùioide;'au
rontraire, âtfiro' 'sur no'is les regàid'du cic],
par nos .prières férventes, nos morfificaÜols et
nos b'oùnes ,o rcvres.e
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VISITE DE MQNSEIGNEUR RONCETTI,

A QUÉBEC.

)u u atu niatin, au 12 àu présent, Qu&bec a
en .Je grand h(oivgeur de posséder dans son
eacciiMoy iseigmeur Eopcetti, délégu6, il y a
au delà d'in,.ois, par Sa Sainteté Pie IX, p9ur
regiet tre à Monseignegr MgC1oaky, ,Arçevêque
de Newy-dork, le e'apeatr de Carding,1.

Sa Grandeur, à sou- .rrivée au milieu 4e nous
était geogmpagnée dn Erd. Ubaldi,. dogr en
théologig,,. .di Grand-Vicsire Quinn, <e New.
York, de ý1gr. Desautels, de M. .le caniç
fDufres.oe, de Montréal,..et du .Rvd. M. McClynn
Il y fut reçu à la porte de la basilique.par M. lp
G. LCazeau, M. le curé de Québec, l. le Rec-
teur .4e l'U»iversit-Iayal, et plusieurs autres
merbrqes. au clergé. Les, cloches s,4oggent à
gTandes volées, .t la voi.xmajestuews.e del'orgue
redisait pex voûtes s.acrées 'hymne de Pie IX'

Una heure aprÂs, Monsejgneur 'Arc.hergne
arrivait de St. IIyacinthe, où il avait 4té rendre
une visite de condoléance à Mgr. Igcqe
mourant.

De ce moment Notre Vénérable Archevêque
a fait les honneurs de sa ville archiépiscopale
à son hôte distingué, qui a visité l'Université,
ainsi que toutes les institutions. Il a reçu partout
de nombreuses adresses, auxquelles il a répondu
avec un rare bonheur, faisant toujours entendre
le langage du cœur. Il suffit de l'entendre,



pour avoir la inebure de son respuect, de sa é.e
ration, de son ,6vo.nmnt, de son aflectipii
pour l'Immortel Pie IX.

Lundi dans le cours de l'après-midi, èa
Grandeur a visité les chutes de Montmorencv.
Nous avions l'honneur d'Ôtre au nombre de
ceux, qui formaient son c.sýtôge et nous avoub
entendu faire l'éloge de la magnifique église de
leauport, du son majestueux de son orgue.

Monseigneur a donné à M. le curé un ttnmoi-
nuuage d'estime, on honorant sa 4ceûure de sa

présence et cn lui adressant les paroles plus
flatteuses.

A l'asile de Beauporf, une scène bien tou-
-hante nous attendaient. M. le,chevalier Vin-
relette avait pavoisé la façade de ce vaste édifice ,
plus de cent pavillQns, drapeaux, etc., flottaient
au vent. A l'arrivée de Monseigneur la voix
solennel du canon se fit plusieurs fois entendre,

3 % bande musique de l'Asile, fit entendre les
plus be'anx airs de son ggètoiir, la nombeuse
issistancp acaýnat ,'agùs.e visiteur, eL rép.ta
à plusieurs reprsçs: "Viye re IX, Vive Pje
T X " Mais, è qui nous toucha le phis profOn-
démlent ce futIl rmqe d n, 'adresse remplie des iets

e lsplw 'pkles e1esý plus -affectueux, présentée
par M 1' c.héalier Vixgelette. Comme la, voix

e dc ce fi1. si d.évoé. de l'Immortel P.ie IX 6tLit
e émue ', mqinent de grosses larl4es.ireAt

irruption , et donnrAt une forte énergie à l'ex-
t pression 4ý l'4no.ur flhi*l pour le plus ,tegge
a ls pères. Mgr. Roncef, qui avait sesi l'e-
e pression topmbée des lèvres, comme celle qpi
e, du e;eur, répondit : notre bien aimé Pontife



saura tout. Il baura combien les fidèles du
Canada et vous en particulier, l'aiméz,. etc. A
ces mots, madame Vincelette qui est toujours de
moitié dans tout ce que fait T chevalier, dit
Quel beau jour, pour nous
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EIXT rT DU )ESSACER DL' S ICRIÉ (giPin.

Rücii-de la conversion d'unefamille anglais a,
i caltholicisme.

II.-IABEL.

suite.•
Au moib de mai de cette même année, Mme

Elizabeth quitta Montpellier, et, après quelques
semaines passées à Paris, elle se rendit à 'Tôurs
A une petite distance de la tille, sè trouve le
château de C... ; elle l'acheta et s'y établit avec
sa famille. Son Eminence le cardinal Morlot
était alors archevêque de.Tours. Il donnàhieritôt
à Mme Elizabeth des marques de son dévoue-
ment et de sa confiance, devint son directeur et
le fut jusqu'à sa mort. Par lui, fut ôbtenue à la
famille une faveur bien désirée, celle d'avoir
une chapelle au château, et d'y posséder le
Saint-Sacrement. Souvent, lui-même se rendait
au château pour y célébrer 'la aint messe
et donner la communion à ces âmes si désireuses



de recevoir Notre-Seigneur. Dans ses visites,
Mrr. Morlot voyait M. James, qui oubliait
auprès de lui sa haine contre le catholicisme.
Si ce cœur invinciblement attaché à ses erreurs
avait dû se rendre* a la véritA, Monseigneur,
plus que personne, aurait pu faire triompher la
grâce. Mais DIEU a des desseins insondables.

La famille demeura cinq années au château
de C..... Durant ce temps, la grâce continua son
ouvre dans le cour d'Isabel. Elle aurait pu
paraître avec éclat dans la société, être applaudie,
recherchée, heureuse en un mot, selon le monde;
mais déjà son âme aspirait à des joies plus
nobles et plus pures. Dès le moment de sa
conversion, son cœur s'était tourné tout entier
vers le divin Maître, et le désir de lui appartenir
sans réserve, allait toujours en se fortifiant dans
son âme. Un jour, elle dit à sa mère : " Je
sens que Notre-Seigneur m'appelle, je ne svis
pas faite pour le monde, je dois entrer dans la
vie religieuse." Mme Elizabeth avait le cœur
trop grand pour refaser à Dieu le sacrifice qui
lui était demandé, et Isabel, avec la permission
de sa mère, fit, sous la direction du R. Père
Barelle, de la Compagnie de Ji:sLs, une retraite
pour étudier sa vocation. Après ces quelques
jours de solitude, le doute ne lui fut pluspos-
qible : DIEU la voulait dans la vie religieuse.
C"pendant ,on lui demanda encore une nouvelle
garantie. On la conduisit à Paris, et on la pré-
senta au fR. P. Félix. Elle ouvrit son âme avec
simplicité, raconta les secrets de la grace, et le
religieux, bien accoutumé à discerner les vrais
Paractères de l'appel de DIEU, reconnut en elle
les signes d'une vocation sûre et solide.



L'heure si impatiemment attendue semblait
enfi ètre venue ; mais quand Isabel fit une
première' visite à la maison religieuse, on trouva
sa santé bien ébranlée, et on.demanda une année
de repos. Cette année fut passée ià HyrPs. Ce
séjour, si recherché par d'autres, ne fut pour elle
qu'un exil, et le jour du départ fut bien doux
pour son cœur.

L'éprelive avait été assez longue, il lui fut
enfin permis de dire adieu au monde et à sa
fa-mille. Mme Elizabeth sut compre-hdre que
c'était une grâce et un honneur pour elle de
donner son enfant à Jésus-Christ. Elle voulut
accompagner au couvent cette -fille bien-aimée,
et la remettre elle-même entre les mains de sa
nouvelle mère en Jésus-Chiist. C'était au mois
de février 1858. Dans le beau mois de la sainte
Vierge, le 20 mai de cette même année, Isabel
reçut le voile des mains de Son Em. le òardinal
Morlot. ,

Qu'est devenue aujourd'hui cette me si
désireuse d'être toute an divin Maître ? Nous
l'avons demandé à sa sour Louisa, qui nous
répond. " Isabel désire par-dessus tout rester
inconnue...... J'aurais beaucoup à dire, mais
impossible de faire connaître tout ce que Notre-
Seigneur a fait en elle et par ello. Deþui sa
conversion, sa vie n'a plus été qu'une suite de
grces du côté de Notre-Seigheur, et de g6nèéo-
sité admirable de sa part. Dans sa congré'dtion,
si estimée dans l'Egliàë, elle compte parmi les
sujets les plus influents et les plus utiles· pdiur
le bien. Sôi énergie' et s'á piété lui font
surmonter tous les obstacles, qdand il s'agit le



la gloire de son divin Maître. Mais ce qui
domrine surtout en elle, c'est un immense amour
de la souffrance, et je le sais, ce pain amer que
Dieu donne aux âmes qu'il aime le plus, ne lui
a jamais manqué. Là est la cause secrète de
tout le bien qu'elle fait, et des immenses mérites
q'elle amasse pour le ciel.'

Isabel a été la fille bien aimée du Cour de
ésus ; sa jeune sour, dont il nous reste à parler,

Sera l'enfant privilégiée de 'Marie.

(A continuer.)

TANNONCES

ANNALES DE LA PREMIERE ET SECONDE ANNEE,

Comme il ne nous reste en mains, qu'un très petit
flomlire des séries des Annales de la prenire année,
et que nous serons forcé dle donner au delà du double
du prix, poi4 les faire réimprimer, nous sommes
da1 s lai nécessité d'en élever le prix à 50 centins, 
Postage compris.

Quand aux séries de la seconde année, elles se
lonieront pour le prix ordinaire, c'est-à-dire, :
<It iins, le postage aussi compris.
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Ilois de Ste. Ane

Voilà le mois de juillet arrivé, et tous nos
lecteurs savent (lue c'est le 24 de ce mois que doivent
commencer les exercices du mois de sainte Anne.
C'est donc d'ici à cette date, que tous les enfants de
cette mère chérie doivent se procurer le livre où se
tiouvent ces exercices.

Cet opuscule se vend au Cap-Rouge, à notre
bureau ; à Sainte Anne de Beaupré ; à Québec, chez
Lépine et D4rveau ; ainsi que chez M. Langlais,
libraire en face de l'église de Saint Roch.

Prix de chaque exemplaire relié......20 contins.
"c " " "ý broché.15

Une déduction de 3 centins, par exemplaire, est
faite en faveur des agents et des marchands qui
demandent un lot de quatre douzaines, et nît delà
Les MM. Brousseau se chargent aussi de satisfaire
tous ceux qui s'adresseront à eux ; après avoir pavét
à M. le secrétaire de l'Archevêché.

Quand aux agents éloignés, en s'adressant à nons,
ils recevront par la malle, sans rien payer' potor la
postage, tout ce qu'il leur plaira de demander.
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